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[§)~~~~~~~~~[§)~~~~~~~~~[§) 
~ ~ 
~ Voici pourquoi ~ 
~ Tout le monde a intérêt à s'approvisionner de façon ~ 
~ régulière à la ~ 
~ .... ~ 
~ Droguerie-Epicerie de la Croix-d'Or ~ 
~ . ~ 1 Ch. Leclerc & Gorm S.A.1 
~ llue de lîive, 8, Çenève ~ 
~ T~léphone Stand 15-79 œ 
~ Parce qu'elle est ~ 
~ la plus importante maison en son genre à Genève (r& 
~ ~ 
~ Parce qu'elle offre [r& 
~ à tous les ménages le plus grand nombre d'avan• ~ 
~ tages au point de vue de [§) 
~ L'Economie, de la Commodité, (r& 
~ du Service rapide ~ 
(§) Parce que seule elle donne (r& 
~ sur tous les articles sauf sucre, sel, pétrole et ~ 
~ allumettes, un escompte de 5% sur tous tes œ 
"'21 paiements comptant. ~ 
'f~ Plus une ristourne à la fin de l'année. ~ 
~ œ 
~ Parce que vous pouvez ~ 
~ trouver chez elle à meilleur compte souvent qu'ait- œ 
~ leurs, n'importe quel article de son commerce que ~ 
~ vous seriez obligé d'aller chercher chez deux ou ~ 
~ trois négociants différents. ~ 
~ ~ 
~ Parce que vous ferez (r& 
~ des économies de temps et d'argent, la maison se ~ 
~ chargeant d'aller régulièrement chez vous chaque ~ 
~ semaine prendre la liste des articles dont vous ~ 
~ avez besoin, les emballages que vous désirez faire ~ 
~ remplir et que tout cela vous est livré le jour même ~ 
~ sans aucun frais. ~ 
~ j)emandez le prix-couraqt géqéra/ ~ 
l§l~œ~œ~~~~~~~~~~~~œ~œ~ 
~=-==========================~ 
Pour le prix exceptionnel de Il Fr. par an 
~enez "!ln abonnement aux livres ou à la musique. Vous pourrez 
e .0"!1 ioue; t~utes les œuvres intéressantes : romans célèbres 
part1t1ons doperas, nouveautés littéraires et musicales. - - - ~ 
.Cibrairie j)rior, Cité, 18, ou Corraterie, 21, au 1er étage 
ALBERT CALEB Docteur en d~oit, . 
. . Privat-docent à l ' Univer s ité 
gr01t~ e~rangers, consultations juridiques en diverses langues 
o.nstitut10n d~ sociétés . . Rédaction d'actes. Contentieux. Pour'. 
smtes. Traductions. Representations de et pour l'ètranger etc 
Genève, ~..._rue . Bovy-Lysberg. - 2'éléphone S tand 42-74 • 
-~eço1t de 3 à 5 ·h. et sur rendez-vous. 
R. ROSAY • Relieur-Doreur 
16, RUE DE L'HOTEL-DE-VILLE 16 
Téléphone Stand 66-69 ' -
Reliure d' Art - Registres 
Tableaux Réclames 






Réparation de Meubles Anciens 
et Modernes. -Achat. - Echange . 
Emile Dall' Aglio Rae st-Léger, 18 
. Genève 
Hôtels 
HOTEL DES FAMILLES, 14, Rue de Lausattrté, 14, GENÈVE 
Photographie 





en Tous Genres 
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1 Buveurs de Thé f . . 
i Vous trouverez, Rue de Carouge, 12, Maison DUl\IUR, i 
l un excellent thé "PEKOE CEYLAN" à fr. 7, 8 et 12.- le kg. i 
E Erx:pédition pour toute la Suisse à partir d'un kilog. E 
····················••••0••·•·······••••0•••••···•••••0••••························· 
.Sculp±u11e JF~~\r~UX D' ~~lf. KJF f~~lf.~ISIK D éco11a1ion 
En Ivoire, Bois des Iles, Corne et Ecaille 
A BAR MET AVENUE DE LA GARE, DES EAUX-VIVES, 2 
~ • G E NEVE 
Les OJtNTS ]rJtN crvrv 16, Corr~teriit, 16 
(Membre du Jury Exposition Nationale Suisse, Berne i914) 
sont élégants, solides et, malgré les conditions du marché, 
SEULE FABRIQUE A GENÈVE de prix modérés. 
Draperies Frantaises el Anglaises 
TH. DELÉmanTEX, marchand-tailleur 
Travail soigné - Prix modéré• 
t, RUE DU VIEUX-COLLÈGE - GENÈVE - Téléphone Stand 39-61 
f Lo D 7-'( Ancienne Maison Lance-Beyerbach •'ra C. A. Graf-Lemaire, Suce. 
Angle Corraterle et Confédération, t • T éléphone STAND 9-10 - GENÈVE 
CHAPELLERJ E des meilleures marques 
RÔHLER 
Conformateur M. & B. ESTJ ER, Suce. 
'J{éparations soignées Rue du Stand, 58 - GENÈVE 
É J HUBOUX Téléphone 1 
TABL•::~:::s . Mont-Bla: 22.63 :'.·.·. 
9, PLACE DES EAUX-VIVES, 9 t:rnest 'V01Sltl .:"'DCC. 




: CHARCUTERIE ·~ 
Victor COURTOIS 
CHANTEPOULET, 5 
(vis-à-vis de la Grande Poste) 
Tél. M t -Blanc 2882 
Pâtés et Aspics de veau • Spécialités de sauo1sses à rôtir 
l Noix de jambons et palettes fuméies 
•+ ON PORTE A DOMICILE : 
~ ~ •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• • •• • • 
CHEVALLEY & BRON 
GARE DU FLON L'Z'l'US'Z'l'IWIWF 
TÉLÉPHONE 45-24 n n 1., 1 ., L • ' . ............................................................  
l!l==========~ 
~ COMBUSTIBLES ~ 
~ GROS Chantier des Grottes DÉTAIL fl 
a H. BO V«Y & Fils ~ 
fl 1, Rue des Grottes, 1 fl 
u SCIAGE A FAÇON :: :: GE-NÈV~ u n CAMIONNAGE et COURSES . n 




de boîtes de montres 
chaînes et bijoux 
OR, ARGENT, PLATINE, etc. 
A. MARTIN:JACQUES 
GENEVE 
Place du Molard 5, au 4m• 
Boulangerie • Pâtisserie 
et Rôtisserie Populaire 
Rue de 1a Rôtisserie, 31 Genève 
et 40, rue du Marche, 40 
J. Rothgeb 
Ane. boulanger du Village-Suisse 
Exposition 1896 





Pour être bien et promptement 
servi, adressez-vous à 
L'IMPRIMERIE 
6eorges maulet 
Rue du Stand, 20 bis 
Télépb. Stand 50-14 
Tous travaux d'impression 
Prix très modérés ···-···················-------· 
Draperies 
Anglaises et Françaises 
RnTatnE LEUIS 
TAILLEUR 
14, rue À.mi-Lullin 
GENÈVE 
Tél. Stand 20-93 
Coupe moderne Prix modérés 
Boucherie Louis MoR~L 
Maison de premier ordre fondée en 1875 
Place du Bourg-de-Four, 17 
Se recommande pour ses viandes de première qualité 
1 
Service à domicile ville et banlieue 
Tél. Stand 5-48 
Adresse-Office 4, Rue de la Confédération, 4 -- OENÈVE --
Travaux à la Machine à Ecrire 
Confection d'adresses, Circulaires, Convocations, Expertises 
~~~~~~~~~~~:..._~~__:...:.::::..:..:..::::.::.~.--
FER BLAN TER l E -PLOMBER l E M. RAMELET 
No 8 Rue Voltaire • GENÈVE • Téléphone Mt-Blanc 21-84 
Union Mutuelle Musicale 
G. FITY 
Corraterle, 18 - OENÈVE - Tél. Stand 1853 
BUREAU DE CONCERTS 
Location - Organisation Dépôt de musique Naville &: O• 
Ecole de chauffeurs 
Jean PEZET -12, r. Benjamin Soullier 
Servette - OENÈVE 
Obtention rapide du brevet 
amateur et professionnel 
pour Dames et Messieurs 
Prix à forfait Tdl. Mt-Blanc 30-30 
Blanchissage 
Repassage 
Séchage en plein air 
Madamcz Piguet 
Boulevard Carl-Vogt, 20 1 









PAPETERIE BRIQUET & FILS S. A. 
17, Rue Corraterle GENÈVE 
Téléph.: Stand 162 
Rue du Marché, 38 
Téléph.: Stand 10.98 
MAROQUINERIE - fournitures de Peinture - FANTAISIES 
ARTICLES POUR HOTELS • ARTICLES POUR BUREAUX 
TAXIS SCHELLER (Cl TROEN) 
Fr. o.5o Je km. Téléphone Stand 53.64 
LOCATION DE VOITURES - REVISIONS ET RÉPARATIONS - OARAOE 
Ooulouvrenière, J.4 - GENEVE 
ÉPURRTIDn mDDERnE Ancienne Maison DUBOUX 
V. BOCQUET, successeur - 51, Rue des Vollandes (Eaux-Vives) 
Maison de l•r ordre. - Désinfection complète après maladie, décès. 
Rabattage de matelas avec aspiration de voussière, fournitures de crins, 
plumes, duvets, coutils, etc. - Reparations de literie. 
Machinas 1p!c1ales pour 11 nettoyage da la pluma -- Téléphone : Mont-Blanc 24·69 
C. BUJARD CONFISEUR-GLACIER 
Grand'Rue, 37 - GENÈVE - 37, Grand'Rue 
Spécialité de Fondants Menthe - Chocolats fins 
TÉL.ÉPHONE STANC 45-23 
GRANDE ÉPICERIE DE PLAINPALAIS 
Llpton's tea - Llpton's biscuits - Llpton's marmelade - Produits anglais 
Gochon foères 
GENE, VE 14, Place des Philosophes Télépb. Stand 23-32 
lil==========lil 
0 0 
~ COUTELLERIE - ORFEVRERIE ~ 
° Chaffard & Buchot 0 
~ 27, RUE DU RHONE, 27 GENÈVE ~ 
0 Grand choix de couverts et services en métal argenté. o 
n Couteaux inoxydables, etc. n 
U Vente à crédit par abonnement sans augmentation de prix U 
OO=:;;::>c:;;:::;:;:::::==c;::::::<::::l=====œ! 
6 
magasin dl! ParaplUll!S l!D tous genrl!S V. RONDI 
Recouvrages et Réparations diverses 
Travaux soignés. - Prix modérés. 
Collectionneurs ! 
Vous trouverez des timbres, 
en séries, moyens et rares, à 
des prix très bas 
Ru Petit Philatéliste 
10, Grand'Rue - GENÈVE 
Achat - V ente - Echange 
17, Rue Gœtz • Monln 
Fabrique de 
[o fi res= Forts 
Ouvertures - Réparations - Transporls 
Ch.GAUDIN 
Rue des Voisins, 8 
Tél. : Stand 20-80 GENÈVE 
Si vous avez l'intention 
d'acheter ou de louer un 
PIANO 
Ne le faites pas sans avoir passé chez 
ROTSCHY Frères 
==== Rue du Stand, 64, 1er étage ==== 
PUNAISES ! ! ! 
Destruction radicale 
Maison Xlie bès 
Papiers Peints 
Rut de Berne, 39 Téléphone Ml-Blanc 41-89 
TEINTURERIE MODERNE 
A.BERNARD 
Place Jargonnant· Eaux-Vives, 2 
Téléphone : Stand 63-16. 
58, rue St-Jean - Tél. Mt-BI. 33 56 
Messieurs, 
Vous n'avez plus avantage à 
vous faire habiller en zone, car 
KNODEL 
TAILLEUR DE t er ORDRE 
Place du Molard, 11 (entresol) 
En face de la station des trams 
vous fait des complets en draps 
anglais pme laine dep. 165.- fr. 
et vous garantit une coupe irré-
prochable et un travail soigné. 
COMITÉ D'INITIATIVE POUR LA SAUVEGARDE DES 
INTÉR2TS DES SÉQUESTRÉS CASE STAND 1. 1692 
T outes les personnes qui se trouvent lésées 
du fait des séquestres prat iqués durant la 
gu erre, et qui voudraient faire valoir leurs 
droits, où qui s'intéressent à cette question 
juridique, doivent s'inscrire en vue d'un 
groupem ent p our sauvegarder les intérêts 
des séquestrés. 
E crire sans ret ard au Comité d ' initiative 
pour la sauvegarde des Intérêts des séques-
trés Case Stand I. 2692, Genève. 
Nous recommandons à nos lecteurs les articles 
concernant les séquestres qui paraissent régulière· 
ment, chaque mols, dans la Revue Mensuelle. 
notamment ceux de MM. Charles Gide, du Collège 
de France. Duprat, de l'Université de Genève, Caleb. 
privat-docent, etc. 
Notice Paul Moriaud * 
* * * 
7 
Nous avons l'honneur de vous informer que nous 
allons publier une plaquette consacrée à la mémoire 
de PAUL MoR1Auo, Professeur de Droit à l'Université 
de Genève et Président de Tribunaux arbitraux mixtes 
internationaux, avec une biographie et une bibliogra-
phie, des témoignages: des Gouvernements, Univer-
sités, Tribunaux arbitraux et savants, portrait grapho-
logique par J. Crépieux jamin. 
Le nombre de ces plaquettes sera limité. c'est pour-
quoi nous vous engageons à nous dire si vous en 
désirez souscrire un ou plusieurs exemplaires. 
Ce bulletin doit être retourné à Ch. BERNARD & Co, Société par 
actions, rue Bovy-Lysberg, 8, Genève ou à Edouard CHAMPION, Quai 
Malaquais, 5, Paris (VI). fr. 4.- suisses. * Edition Revue Mensuelle, Genève; plaquette ln·8', de 72 pages environ, 
avec t portrait et 1 planche en autotypie. 
Cet ouvrage sortira des presses de l'imprimerie JENT, Société Anonyme. 
Genève. société Coopérative d'impression, dont M. Paul Moriaud est fondateur. 
Les clichés de chez Sadag, Genève. 
CULTURE PHYSIQUE 
POUR TOUS. - PROF. LANCE 
GENEVE RUE DU RHONE, 61 
r 
8 . 
La Banque de Dépôts 
et de Crédit délivre actuelle-
ment des .Bons de Caisse, de 
1 à 2 ans à 5 °lo et de .3 a Ô 
ans à 5 1~ c~ (timbre fédéral sur 
le capital enlièremenf à sa charge). 
18, J{ue de 1f esse 
CONFIT URES 
SAXON 














S • . Paix sur la terre et bonne volonté parmi les Ommatre · hommes (Ch. B.). - Paul Mor!aud (Ch. Bernard). 
- Paul Moriaud et le "Pro Jure et Ince", (Paul Seipel). - Le 
centre d'études et d'action sociale, (G. L . Duprat, professeur à 
l'Université). - Les Séquestres (A. Caleb, Privat-Docent à l'Uni-
versité de Genève) - Sections du Centre d'Etndes et d'Action 
sociale. - La suppression des douanes permettra de créer les 
Etats-Unis d'Europe. - L'opinion d'un général. - Un beau geste. 
- Pensées. - A la mémoire de E. D. Morel <Romain Rolland). -
Correspondance <Deskaheh). - L'Ame et l'Inde (Paul Passy). -
La mort de E. D. Morel. - Le Gouvernement (Montesqieu). -
La Mode (Voltaire). 
Paix sur la terre et bonne volonté 
parmi les hommes. 
•La nuit tombe : marchons ensemble. • 
- Jules Nicole -
Ces deux conditions, intimément liées, renferment 
tout le secret d'une vie heureuse. Pas de paix sans 
bonne volonté, pas de bonne volonté sans paix inté-
rieure et extérieure. 
Voici Noël; que fait la multitude? où va se diriger 
la foule ? ... 
Des âmes affolées par le doute cherchent l' Etoile 
qui les conduira dans la nuit noire de leur incré-
dulité. Des âmes meurtries par la souffrance et le 
deuil, se traînent, les ailes coupées, et ne peuvent 
s'élever au-dessus de la mesquinerie d'une stupide 
existence. Des âmes, anémiées par trop de luxe, 
trop de confort, trop d'excès, s'étiolent sans pouvoir 
même réaliser ce que la foi peut contenir ... 
Dans des conditions aussi anormales, on ne peut 
constater que désordre et désarroi. La souffrance qui 
très souvent était l'Etoile de Noël, est devenue parfois 
l'obstacle à la foi. La grande indifférence a tué à la 
fois l'éducation du cœur et de l'âme ; on n'aime plus, 
- 154-
on ne croit plus, on n'a plus la paix; par ce fait, on 
ne peut plus avoir la bonne volonté. 
Après des années de carnage, de batailles dans 
les rangs de toutes les classes de la société, de toutes 
les castes et de toutes les nations, la Paix règne, 
mais cette paix ne sera qu'un mot creux, tant que 
la Volonté bonne ne sera pas à l'ordre du jour. 
D'autre part, dan~ une élite de zélateurs, on cons-
tate l'enthousiasme et la volonté ferme de faire le 
bien, mais tous les efforts sont vains, la Paix étant 
trop souvent remplacée par l'excitation fébrile et 
le besoin de mouvement. 
Noël ! C'est le nom le plus beau ou le plus terrible, 
car il contient tout notre bonheur, ou tout notre 
néant. Nous nous plaisons à croire que cette indiffé-
rence qui caractérise l'état d'âme des peuples d'Occi-
dent, prendra fin, que le sel reprendra sa saveur. 
Si ce n'est pas le cas, l'humanité s'anéantira el1e-
même dans un marasme empoisonné et mortel, et 
s'enlisera dans le matérialisme. 
Tout ce qui faisait la grandeur d'un Jules Nicole, 
d'un Th. Flournoy, c'étaient leurs convictions religieu-
ses, jointes à leurs connaissances scientifiques. 
Jules Nicole, dans une savante conférence, nous 
entretenait du Journal intime d'Isaac Casaubon. Ce 
savant, après avoir professé le grec pendant 14 ans 
à l'Académie de Genève, se laissa séduire par des 
promesses brillantes qui ne devaient pas être tenues, 
et il enseigna les belles-lettres à l'école de Mont-
pellier en décembre 1596. Au moment de fêter Noël, 
nous nous sentons pressés de rappeler la foi religieuse 
de ce compatriote, espérant qu'elle sera un utile 
moyen pour ranimer la nôtre qui est parfois trop chan-
celante: 
Montpellier, 18 Févr. 1596. - « Je me suis levé 
à 5 heures environ ; je me suis peigné à mon ordinaire, 
et suis entré dans mon cabinet. J'ai adressé à Dieu 
une fervente prière et ai lu du Suidas jusqu'à dix 
heures. » 11 mars. - « Ce matin, ma prière, puis 
Saint Basile dont j'ai achevé la lecture avant huit 
heures. A ce titre, c'est une heureuse journée, plus 
encore par la preuve que Dieu m'a donnée de sa bonté 
pour moi. J'étais presque à la fin du volume, lorsque 
- 155 ~ 
j'entends ies cris de ma famille. Quelque grand mal~ 
heur est arrivé. J'accours et je trouve ma chère 
petite Elisabeth tombée dans le feu. Je me mets à 
trembler de tous mes membres : mes cheveux se 
hérissent. Mais, ô Dieu très bon et très grand, ta 
droite l'a préservée. Tu as fait qu'elle tombât à la 
renverse au lieu de tomber sur la face. Le · feu n'a 
touché que son bonnet, où l'on voit des traces de la 
flamme. ... Si l'enfant était tombée en avant, c'en 
était fait de sa figure. 0 Dieu éternel et immortel, 
pour cette grande, pour cette éclatante marque de 
ta bonté, nous te rendons grâce ...... » 
Le savant Jules Nicole termine son travail sur le 
Journal intime de Casaubon, par ces quelques mots 
aussi poignants que sincères : 
« Une énergie et un courage indomptables, puisés 
dans .une foi profonde, voilà ce qu'on admire à toutes 
les pages de ces deux volumes de confidences. Et 
celui qui a donné un pareil exemple, l'homme qui, en 
plein hiver, se mettait au travail à 5 heures du matin 
en prolongeant sa veillée jusqu'au point du jour, 
qui ayant à peine de quoi vivre, accueillait par des 
actes de grâce chaque enfant qui lui naissait, qui 
faisait huit lieues le dimanche pour entendre prêcher 
l'Evangile, au risque d'être noyé ou lapidé ; et qui 
supporta, pendant des années, sans un mot de plain· 
tes, d'effroyables souffrances, cet homme là n'était 
qu'un des plus nobles représentants de toute une 
noble race, celle des anciens huguenots et croyants, 
comme lui. Nous sommes fiers de les avoir pour 
ancêtres Et nous avons raison. Mais s'ils revenaient, 
seraient-ils fiers de nous avoir comme descendants? » 
Que la foi de Jules Nicole, d'Isaac Casaubon fasse 
entrevoir les joies de Noel, sa réalité, son espoir, et 
que nous pensions à la Volonté bonne. Que ces 
hommes de Paix nous communiquent leur paix, la 
seule qui mérite ce nom ; et que nous vivions comme 
ils ont vécu. Ch. B. 
- 156 -
Genève, le 9 Septembre 1924 
Paul Moriaud 
Né à Genève en 1865, licencié ès lettres en 1883, 
il était licencié en droit en 1886 et docteur en droit 
en 1889. Dès 1896, Paul Moriaud était chargé de la 
chaire de droit romain (Pandectes et Institutes) puis, 
en 1900, de l'enseignement de la législature comparée 
et du Code civil allemand. 
Paul Moriaud déployait une grande activité en 
dehors de son enseignement universitaire. Il s'était 
notamment fait remarquer comme graphologue lors 
du procès Dreyfus, par l'expertise du fameux bor-
dereau. On sait qu'il avait arbitré l'important conflit 
qui avait mis aux prises la Compagnie Internationale 
des wagons-lits et le gouvernement du Reich. Comme 
président du tribunal arbitral germano-belge, il a 
arbitré également le procès divisant les compagnies 
d'assurances allemandes et le Gouvernement belge, et 
présidait cinq « Tribunaux mixtes internationaux ». 
Paul Moriaud était un philarménien convaincu et 
faisait partie du Comité exécutif de la Ligue interna-
tionale Philarménienne et du Comité central de la 
Fédération des Comités suisses amis des Arméniens. 
C'est en 1892 que le savant professeur reçut le 
prix annuel de philosophie, venant récompenser 
son remarquable travail sur la «liberté et la conduite 
humaine». Paul Moriaud, à la fin de sa brillante car-
rière, a eu l'honneur d'être nommé docteur « honoris 
causa » de l'Université de Strasbourg. Nous nous 
bornons à rappeler quelques-uns de ses principaux 
ouvrages: «Du délit nécessaire et de l'état de néces-
sité ,, 1 ; « Rapport d'expertise dans l'affaire Dreyfus » ; 
« La Société des Nations et la Suisse» ; Rappelons 
également son important travail sur la « Question 
de la liberté et la conduite humaine ». 
Lors de la séance solennelle de rentrée de l'Uni-
versité de Strasbourg, M. Charlety y prononça une 
allocution, exprimant en termes des plus flatteurs 
toute la sympathique gratitude qu'il éprouvait 
1 Thèse pour l'obtention du. doctorat en droit q~ d~vait atti· 
rer sur le jeune juriste l'attention des savants et qui lm valut le 
prix Bellot en 1890. 
envers Paul Moriaud. Nous en extrayons un bref 
passage: 
• Si M. Mariaud, de Genève, a surtout étudié le 
Droit romain, il ne s'y est point confiné, et le rôle 
international que son pays est appelé à jouer avec plus 
d'activité que jamais, a trouvé en lui un commentateur 
et un critique dont l'autorité grandit. » 
Un jour, cette activité, aussi féconde que bien-
faisante, sera résumée dans une plaquette où des 
témoignages d'affection et d'admiration des bouches 
les plus autorisées et des milieux les plus divers, 
illustreront mieux que tous autres commentaires 
ce que nous devons à Paul Moriaud. A . l'heure de 
cette épreuve internationale, nous ne pensons qu'à 
exprimer la douleur de ceux qui vivaient de sa droi-
ture, de son équité et de son cœur, qui égalait, en 
qualité, sa grande intelligence. 
Ch. Bernard. 
N. B. - Nous publierons un témoignage émouvant 
des déportés belges, rendant témoignage à l'intégrité 
du Président Paul Moriaud, qui avait dû pourtant 
rendre un ;ugement qui leur était défavorable. 
Paul Moriaud et le « Pro jurë et luce • 
Zurich, 31 octobre 1924. 
Monsieur le Rédacteur, 
Vous voulez bien me demander de vous donner, 
au courant de la plume, quelques souvenirs sur Paul 
Moriaud et spécialement sur son activité comme 
président du Pro jure et luce. C'est avec empressement 
que je saisis cette occasion de rendre hommage à l'un 
des esprits les plus aiguisés et à une des consciences 
les plus droites qu'il m'aît été donné de connaître. 
Sensiblement plus âgé que Paul Moriaud, je n'avais 
eu avec lui, durant sa jeunesse, que des rapports 
amicaux mais un peu intermittents ; c'est pendant 
la guerre que nous nous trouvâmes étroitement liés 
par une manière identique de réagir aux événements. 
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Dès le mois d'aotit 1914, sous le coup de l'émotion 
provoquée par les atrocités que l'armée allemande 
avait commises en France et surtout en Belgique, 
je l'avais convoqué avec quelques personnalités 
genevoises autorisées, dans un petit appartement que 
j'occupais alors à la rue des Granges. J'avais rédigé 
un projet de protestation qui devait être publié pour 
marquer la réprobation de la Genève intellectuelle 
à l'égard des crimes allemands. Tout en partageant 
mes sentiments, la majorité de mes amis furent d'avis 
qu'une protestation publique pourrait être, à ce 
moment, plus nuisible qu'utile. Plus tard, un autre 
groupe d'écrivains et d'artistes lança un manifeste 
que je fus heureux de signer. 
Mon initiative ayant échoué, je réfléchis à la manière 
la plus efficace de donner aux neutres la possibilité 
d'exécuter un contrôle équitable sur les faits contraires 
au droit des gens qui étaient dénoncés chaque jour, 
sans preuves juridiques suffisantes. Il me sembla que le 
mieux serait de constituer une commission perma-
nente chargée de faire des enquêtes sur les lieux. 
Paul Moriaud appuya très chaleureusement ce projet, 
ainsi que son ami et collègue de l'Université, M. 
Charles Borgeaud, lequel nous trouva un nom : 
Pro jure et lure, pour le droit et la lumière. 
Dans une première assemblée constitutive, tenue à 
Berne et à laquelle assistaient plusieurs de nos confé-
dérés, M. Mariaud fut appelé à la présidence et M. 
Sauser-Hall, un spécialiste du droit international, fut 
chargé du secrétariat. 
Au début, le Pro jure put rendre des services. 
C'est ainsi qu'il orgapisa à Genève la première con-
férence d'EmileWaxweiler qui, avec une admirable 
lucidité, venait prouver la culpabilité de l'Allemagne 
et détruire les calomnies perfides lancées par l'en-
vahisseur contre la •Belgique neutre et loyale » 1 • 
Par des enquêtes que conduisaient des hom)Ues 
compétents, il fut possible de dissiper de faux bruits, 
sans cesse grossis par les imaginations affolées. 
On prétendait qu'il y avait dans les zones, 10,20, 50 
puis plusieurs centaines d'enfants réfugiés du Nord 
1 Titre de l'ouvrage absolument convainquant publié depuis 
lors par Waxweiler. 
de la France et mutilés par les Allemands. Un médecin 
envoyé sur les lieux constata que c'était une fillette 
atteinte au nez par une balle perdue qui avait été la 
cause innocente de tout ce tapage. D'autre part, en 
Suisse allemande, on affirmait que dans un hôpital 
allemand, un professeur de chirurgie à l'Université 
de Zurich soignait un grand nombre de soldats aux-
quels les Français auraient crevé les yeux. Il ne fut 
pas difficile d'établir qu'il n'y avait là pas un mot 
de vrai. 
Nous nous proposions d'étendre ces enquêtes à 
tous les territoires où les hostilités se poursuivraient. 
Si ce projet avait abouti, nul doute que la présence 
de commissions neutres aurait suffi à empêcher bien 
des forfaits Et s'il se produit de nouvelles guerres, 
nous espérons qu'avec l'autorité dont elle est revêtue, 
la S. d. N. fera exercer un contrôle semblable. 
En 1914 il etit fallu l'autorisation des gouvernements 
belligérants. Des démarches furent faites. La correspon-
dance y relative doit se trouver dans les papiers laissés 
par Moriaud. Elle est significative. La Belgique ac-
cepta avec empressement. L'Allemagne refusa obsti-
nément, malgré toutes les garanties d'impartialité 
qu'on était prêt à donner. Elle craignait toute espèce 
de contrôle et déclina plusieurs propositions analogues 
faites par d'autres neutres. 
Notre commission ne put donc atteindre le but 
principal qu'elle s'était assignée. Elle ne fut pourtant 
pas inutile. Avec une inlassable activité, Paul 
Mariaud rassemblait des documents authentiques, 
les classait et les commentait. II était entré en rela-
tions suivies avec plusieurs personnalités éminentes 
des divers pays belligérants. Et sans doute, cette prise 
de contact a-t-elle préparé la féconde activité qu'il 
devait exercer après la guerre comme président de 
deux tribunaux internationaux, chargés de trancher 
les litiges d'ordre privé, suscités par l'état de guerre. 
Nul n'était mieux préparé que Paul Mariaud à 
cette tâche difficile entre toutes. S'il a eu une passion, 
cela a été celle de l'équité. Au plus fort de la guerre, 
alors que les meilleurs esprits étaient troublés par 
l'indignation et la rancune, alors que le sentiment 
de la calme et sereine justice semblait absolument 
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perdu, j'ai souvent admiré Moriaud, son équilibre 
imperturbable, son étonnante sagacité, la droiture 
de sa lucide intelligence, qui savait toujours dégager 
la vérité des triples voiles de mensonges dont on 
l'enveloppait. 
Ce juriste de la grande école représentait, à mes 
yeux, l'authentique esprit de la Genève européenne. 
Il est un des rares qui aient bien compris et pleinement 
rempli l'essentielle mission de vérité qui nous incom-
bait et à laquelle, il faut le dire, notre pays a été 
infidèle. 
Zurich, le 31 octobre, 1924. Paul SEIPPEL. 
C. E. A. S . 
Le centre d'Etudes et d' Action sociales 
Son programme. - Ses Seetions. 
Partis de la conception un peu trop vague d'un 
Office social, susceptible de fournir d'utiles indications 
à tous ceux qui cherchent des solutions pratiques pour 
des problèmes d'organisation sociale presqu'indéfini-
ment variés, nous aboutissons à la création d'un 
Centre d'études. de documentation, d'information et 
d' Action sociales, que par abréviation nous appelons 
le Centre d'études et d' Action sociales (C. E. S. A.) 
Nous avons recueilli les avis les plus autorisés et les 
plus divers, et de nos consultations, des réunions 
que nous avons provoquées, il ressort nettement que 
le besoin se fait vraiment sentir d'un lien entre les 
Œuvres sociales si variées qui ont pris naissance et 
ont grandi côte à côte, souvent ignorées les unes des 
autres et peu connues du grand public. On pourrait 
dire que la division du travail existe en ce vaste 
domaine, mais incomplète et sans " intégration » ou 
coordination. L'individualisme traditionnel a amené 
le particularisme : chaque " office social » particulier 
a suivi sa voie propre, sans s'inquiéter des autres et 
l'unité de la Vie sociale a été perdue de vue. Cet état 
sporadique correspond bien à l'anarchisme économique 
politique, moral, pratique, qui restera une des carac-
1• 
téristiques de notre époque. On peut, on doit y 
remédier. 
La S. d. N. n'existera vraiment, nous ne cesserons 
de le répéter, que du jour où elle sera organisée, non 
par en haut, par les Gouvernements, mais d'en bas, 
par les peuples et sur la base d'une opinion publique 
américano-européenne, assez forte et éclairée pour 
imposer aux Etats le respect d'un Droit profondément 
humain. Il faut travailler dans tous les milieux à la 
constitution de cette opinion publique par une orga-
nisation de la Paix sociale, de l'entente et du con-
cours de toutes les catégories de citoyens. Le B. 1. T. 
a pour mission de préparer une Législation ouvrière 
internationale ; il réunit, dans un dessein conforme à 
cette mission, toute la documentation requise et il 
en fait profiter tous les chercheurs ; mais il ne peut 
pas entrer dans la sphère de" l'organisation du travail 
social par la base " ; il faut lui donner d'indispensables 
compléments locaux, régionaux, nationaux, qui, 
d'ailleurs, pourront l'aider non seulement dans la 
documentation, mais encore dans la recherche du 
maximum d'efficacité avec le minimum de dépense, 
selon le principe de toute économie sociale, dans le 
sens le plus large du terme. Il ne faut pas le laisser 
tomber dans le travers bureaucratique et super-
étatiste, qu'on n'aurait le droit de lui reprocher que 
s'il se refusait à collaborer avec toutes les forces 
sociales qui, en dehors de lui, tendent à la même fin. 
Le programme du C. E. A. S. est nettement déter-
miné par l'art. 1er de ses Statuts : " Le Centre d' études 
documentation, information et action sociales de 
Genève a pour fins : a) l'études des questions sociales 
au moyen d'enquêtes contrôlées ; b) la constitution 
progressive d'une documentation objective sur les 
problèmes et solutions d' Economie sociale ; c) la mise 
à la disposition du public, des administrations et 
associations, de renseignements, résultant de recher-
ches, sollicitées, sur toutes sortes de problèmes so-
ciaux, notamment d'organisation de l'activité collec-
tive en vue de la Paix sociale ; d) la suggestion aux 
Pouvoirs publics et à l'initiative privée des moyens 
préalablement étudiés et discutés, de réformation 
S!#ciale et particulièrement économique, adaptée au 
milieu ; e) la coordination des efforts de diverses 
Associations ou Œuvres, tendant à une meilleure 
organisation sociale (assistance publique et privée, 
consultations gratuites, offices du travail, de l' ap-
prentissage, du placement, du chômage, de l'orienta-
tion et de la sélection professionnelles, de la protection 
des femmes et des enfants, etc. 
Le moyen de réaliser ce programme est de faire 
appel à toutes les bonnes volontés et intelligences, en 
répartissant entre elles la besogne si complexe. 
Une vaste association comprenant des membres 
honoraires, actifs et participants, ouverte à tous sans 
distinction de partis et de situations sociales, peut 
être promptement constituée. Des séances de discus-
sions mensuelles permettront la critique de toutes les 
idées et de tous les projets. Le peuple souverain sera 
ainsi intéressé à l'œuvre de réformation sociale, de 
haute politique et de fraternité. Mais le travail pré-
paratoire devra être fait dans des sections, ayant 
chacune sa fonction particulière et travaillant à 
former des experts spécialisés. 
Nous prévoyons deux sortes de sections : A) celles 
qui auront pour objet l'étude, la documentation et 
les enquêtes ; B) celles qui viseront plus directement 
à l'action sociale. Dans la première catégorie, nous 
faisons entrer : 
a) la section de Sociologie générale, d'Histoire, de 
Droit et de Politique théorique, d'Economie 
sociale, statistique et finances. 
b) la section d'enqu~tes sur : 1) l'instruction et 
!'Education générales ; 2) la préparation profes-
sionnelle, l'apprentissage, la sélection et le 
déclassement; 3) Les niveaux de vie, traitements, 
salaires, bénéfices, et la richesse, le luxe, la pau-
vreté, la misère ; 4) les logements, les loyers, 
l'habitation, la nourriture, les causes et effets 
de la a vie chère ». 
c) la section d'enquêtes sur : 1) les Contrats de 
travail, d'emplois, de services divers, la régle-
mentation et la discipline des ateliers ou bureaux, 
les conflits entre employeurs et employés, les 
grèves, etc. ; 2) les Coopératives de production et 
de consommation, les entreprises collectives, les 
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syndicats ouvriers et patronaux ; 3) le Crédit, les 
banques et opérations financières, les changes, 
les charges fiscales et leur répartition, les mesures 
protectionnistes. 
d) la section d'enquêtes sur : 1) l'assistance sociale, 
les assurances, les secours en cas d'accidents, 
maladie, vieillesse, chômage, etc. ; 2) la rééduca-
tion des dégénérés et délinquants ; 3) les troubles 
de la vie collective, la guerre, les révolutions et 
émeutes, etc. 
Les sections de la 2me catégorie (d'action sociale) 
pourront être : 
a) la section des réformes politiques, juridiques, 
économiques, fiscales. 
b) la section des réformes éducatives, des moyens 
de redressement, reclassement, prophylaxie et 
hygiène sociale, assistance publique et privée, de 
formation morale, professionnelle, civique, tech-
nique, artistique. 
c) la section de consultations techniques et de 
directives pour organisation d'entreprises, de 
services publics et privés, d'associations, de 
syndicats, de ligues de défense d'intérêts collectifs. 
Chacun des adhérents pourra s'inscrire dans une 
ou plusieurs sections, et quelle que soit sa spécialisa-
tion, prendre part aux discussions sur les sujets ins-
crits à l'ordre du jour des réunions plénières. 
On ne peut guère supposer que les diverses associa-
tions déjà constituées en vue de la réorganisation de 
la vie sociale, ne voudront pas participer, par l'inter-
médiaire de leurs délégués, aux travaux, délibérations 
et décisions du C. E. A. S. Le nombre de leurs repré-
sentants pourra être porportionnel à l'importance 
de leur subvention. Les enquêteurs seront à peu près 
dispensés de cotisations. Les Pouvoirs publics vou-
dront assurément favoriser cette entreprise de paix so-
ciale, grâce à laquelle les administrations pourront être 
utilement renseignées et l'œuvre législative facilitée. 
Si l'activité politique, économique, éducative, peut 
s'élever au-dessus de son niveau actuel, c'est sans 
doute par une coopération aussi large que celle que 
nous proposons aujourd'hui qu'elle y parviendra le 
plus sûrement. G. L. DUPRAT. 
ffof. à l'Université de Genèv~ 
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Une importante question juridique 
Les Sequestres 
(Suite) 
Les échos sympathiques que nous vaut la publica-
tion, sous cette rubrique, d'articles relatifs aux séques-
tres, nous ont apporté, à côté d'une satisfaction com-
préhensible, la conviction que nous avons vu juste, 
qu'il y a des abus à corriger et des dommages à répa-
rer. Les langues se délient, le silence, en quelque sorte 
imposé pendant et après la guerre, commence à se 
rompre. Nous recevons des plaintes nombreuses de 
personnes qui ont été victimes des séquestres pratiqués 
dans les pays belligérants d'une façon, il faut le 
reconnaître, absolument désordonnée, sans idée direc-
trice, sans aucun égard aux intérêts de particuliers 
neutres qui, pour avoir fait preuve de magnaminité 
et de générosité, ont souffert dans leur patrimoine 
et leur amour propre national. 
Ces plaintes ont stimulé nos énergies. Nous conti-
nuerons donc de plus belle à lutter contre ce que nous 
appellerons un abus de droit. Nous sommes en train 
d'étudier un projet qui permettra de grouper tous 
ces sinistrés ou liquidés qui ont eu à subir des dom-
mages du chef de la mauvaise administration des 
séquestres. Au nom de ce groupement, nous éléverons 
la voix, le moment venu, pour faire valoir devant 
l'opinion publique, la Cour intern ::..t ionale de Justice 
de la Haye surtout les droits sacrifiés et piétinés. 
Cette rubrique reste donc ouverte à tous les théori-
ciens de droit dont l'avis nous est précieux. En 
attendant, et comme il faut bien assaisonner la pure 
doctrine de cas pratiques, nous publions le résumé 
d'un arrêt du Tribunal fédéral de Lausanne, concer-
nant le séquestre en Allemagne de fonds appartenant 
à une Société suisse, opéré par « l' Administration 
forcée » (qui correspond au« séquestre» en France) des 
territoires polonais occupés. Cet arrêt servira, comme 
7 
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on le verra, mutatis nutandis, à enrichir nos dossiers 
relatifs au séquestre et par là même, à profiter à ceux 
qui en auront éventuellement besoin. 
Dr. A. Caleb. 
Voici cet arrêt : 
La Société des charbonnages, mines et usines de 
Sosnowice, avec siège social à Varsovie, travaillant 
avec des capitaux français, avait des fonds en dépôt 
au Comptoir d'Escompte de Genève pour assurer 
l'exécution de ses paiements en Suisse. 
En juillet 1915, le chef de l'administration civile 
allemande pour la Pologne a placé sous une « Admi-
nistration forcée » la S. A. de Sosnowice laquelle, 
pendant la guerre, avait transféré son siège à Pétro-
grad. Cette administration invita le Comptoir d'Es-
compte à envoyer à la Dresdener Bank, à Berlin, 
l'avoir de la Sosnowice, évalué à 800.000 fr. (en réalité 
ce compte se montait à 250.000 fr ) Le Comptoir 
d 'Escompte répondit qu'il ne pouvait remettre les 
fonds qu'aux administrateurs qui les lui avaient 
confiés. Il refusa également de fournir à l'adminis-
tration forcée le compte au 30 septembre que ladite 
administration lui réclamait. Cette attitude a été 
approuvée par la société demanderesse. 
En novembre 1915, l'« Administration forcée », 
disant agir au nom de la Sosnowice, a fait procéder, 
en vertu d'une créance prétendue de 562.375 fr., 
à un séquestre sur l'avoir du Comptoir d'Escompte 
auprès de la Diskontogesellschaft à Berlin. Celle-ci 
a informé le Comptoir en ajoutant qu'elle ne pourrait 
donc plus honorer ses dispositions. Pour ne pas laisser 
sa signature en souffrance, le Comptoir a immédiate-
ment couvert la Diskontogesellschaft de 510.000 Mk. 
dont il a débité la Sosnowice au cours de 106 (540.600) 
francs). En outre, il a entrepris des démarches juri-
ciaires et diplomatiques pour faire lever le séquestre. 
Ces démarches aboutirent : la main-levée du séquestre 
a été prononcée d'abord pour 359.940 Mk., puis 
pour le solde de 150.059.52 Mk. ; le Comptoir a cré-
dité la Sosnowice au cours du jour (fr. 101,30 et 
fr. 93,10) par fr. 364.570 et fr. 139.705,40. Il l'a, en 
outre, débitée des frais d'avocat qu'il a eus (fr. 1332,50) 
de telle sorte que le compte de la demanderesse a été 
arrêté au 30 juin 1917 à fr. 13.655. 70. 
La demanderesse, qui a toujours protesté contre 
la prétention du Comptoir d'Escompte de la débiter 
des frais occasionnés par le séquestre, lui a ouvert 
action en concluant en paiement de 54.320 fr. 75 
avec intérêts dès le 25 novembre 1915. 
Le Comptoir a offert de payer avec intèrêts la 
somme de 13.655 fr. 70 pour solde de compte-courant 
au 30 juin 1917. 
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Le Tribunal de lre instance et la Cour de justice 
civile ont alloué à la demanderesse ses conclusions : 
Il n'y a aucun rapport de droit, disaient-ils, entre 
l'administration forcée et la Sosnowice ; les frais que 
le Comptoir a eu à supporter sont dûs à des faits 
étrangers à la Sosnowice. 
Sur recours du Comptoir d'Escompte, le Tribunal 
fédéral a donné raison à ce dernier et réformé l'arrêt 
cantonal, cela pour les motifs suivants : 
Si l'on admettait que la demanderesse réponde, au 
même titre que d'actes personnels, des actes com-
mis par l'cc Administration forcée » dont les autorités 
allemandes l'avaient pourvues, il va sans dire qu'elle 
devrait rembourser au Comptoir les frais que lui a 
occasionnés le séquestre pratiqué contre lui par cette 
administration. Mais le défendeur lui-même a tou-
jours reconnu que l' Administration forcée n'avait pas 
qualité pour représenter la Sosnowice et pour engager 
sa responsabilité. On doit donc assimiler à des actes 
de tiers l~s actes de l' Administration forcée et il y a 
lieu dès lors de rechercher si les conséquences dom-
mageables qu'ils ont entraînées doivent, en vertu des 
relations contractuelles, existant entre les parties, 
être supportées par la demanderesse ou le défendeur. 
A cet égard, les instances cantonales ont appliqué 
les règles du dépôt. Le contrat conclu à l'origine 
était bien un contrat de dépôt irrégulier. Toutefois, 
il est superflu de se demander si, déjà en sa seule 
qualité de déposante, la Sosnowice serait tenue de 
prendre à sa charge les frais qu'a encourus le Comptoir 
d'Escompte, car sa responsabilité résulte dans tous 
les cas, du mandat spécial qu'elle a donné en cours 
d'exécution du contrat, soit lors de l'intervention de 
l'administration forcée. A ce moment, le Comptoir 
s'est trouvé en présence de deux administrations 
dont chacune revendiquait le droit exclusif de repré-
senter la Société créancière ; dans ce conflit, il a 
refusé de se plier aux exigences de l'administration 
forcée. La demanderesse, par sa lettre, a complète-
ment approuvé son refus de payer et a même ajouté 
que, en cas de paiement, elle aurait le droit de lui 
ouvrir action. Elle a ainsi ratifé sa gestion extérieure 
et lui a imposé l'obligation d'adopter une attitude 
déterminée à l'égard de l'administration allemande . 
Or, c'est l'exécution de ce mandat de résistance à 
la prétention injustifiée de l'administration forcée 
qui a occasionné les frais dont aujourd'hui le Comptoir 
réclame le remboursement, n'ayant pu obtenir amia-
blement le paiement qu'elle demandait, l'administra-
tion forcée à cherché à obtenir judiciairement, en 
faisant pratiquer à Berlin un séquestre sur les valeurs 
qu'y possédait le Comptoir d'Escompte. Celui-ci a 
immédiatement pris toutes les mesures nécessaires 
1 
pour faire lever le séquestre, et en cela il a évident• 
ment agi conformément aux intentions et aux inté-
rêts de la dema_nderesse, car il est bien certain que, 
en vertu des 101s allemandes, les autorités judiciaires 
allemandes auraient reconnu la qualité de l'adminis-
tration forcée pour agir au nom de la Sosnowice 
au'.aient condamné le Comptoir d'Escompte à s'ac: 
qmtt.er en mains de cette administration de ce qu'elle 
devait à la demanderesse. Cette dernière avait donc 
un intérêt _mani.feste à la main-levée du séquestre 
et cela est si vrai que, lors de la première main-levée 
partielle, on le voit féliciter le Comptoir du résultat 
très favorable de ses réclamations. Elle comprenait 
donc bien q~e c'était finalei:nent ~our son compte 
et à son profit que le Comptoir se defendait à Berlin. 
En même temps, il est vrai, elle prétendait n'avoir 
pas à la relever des dépenses qu'il encourait mais en 
l' ~bsen~e d'une stipulation particulière, qu'i en i'es-
pece fait défaut, le mandant ne peut bénéficier des 
avantages de l'exécution du mandat à l'exclusion 
des charges qu'elle implique. C'est en vain que la 
demanderesse invoquerait la disparition aux termes 
de laquelle le mandant ne répond pas du domma"e 
subi par le mandataire, s'il prouve que ce dommage 
est survenu sans sa faute. Cette disposition vise le 
dommage survenu fortuitement au cours de l'exé-
cution du mandat, mais non pas les frais nécessaires 
que le mandataire a dû faire pour exécuter sa misson 
et q~i, :iu cont,rai'.e, tombent à la charge du mandant. 
Ici, . il ne s agit nullement d'un cas fortuit dont 
le Çorrw!oir aurait été la victime ; pour sauvegarder 
les interets de la demanderesse, il devait bien immo-
biliser des fonds er recourir aux services d'un avocat · 
c'était là une conséquence inéluctable de la résistanc~ 
qu'il avait opposée, avec l'assentiment de la demande-
resse, aux injonctions de l'administration forcée. 
Les sommes qu'il a eu à débourser de ce chef (baisse 
du cours du mark pendant la durée du séquestre et 
note d'honoraires de l'avocat), constituent donc bien 
des cc frais faits pour l'exécution régulière du mandart» 
(art. 400 al. 1) et la demanderesse est tenue dès lors 
de les lui rembourser. Leur quotité n'a pa; été con: 
t~stée et est, d'ailleurs, suffisamment établie par les 
pièces du dossier, de sorte qu'il y a lieu d'admettre 
purement et simplement le compte fourni par la 
Société recourante. (Comptoir d'Escompte de Genève 
c. S. A. des charbonnages de Sosnowice Ire sect. 
civile, Trib. féd.). ' 
Tribune de Genève du 22-1-21. 
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Centre d'étude et d'action sociales 
Sections 
A. Sections d' Etudes, enqu€tes et documentation. 
a) Section de Sociologie générale, d'Histoire et de Droit 
b) Section d'Economie sociale, de Statistique et de 
Finances. 
c) Section d'enquêtes sur l' Instruction et !'Education 
générales, la Préparation professionnelle et l'ap-
prentissage, la sélection et le reclassement. 
d) Section d'enquêtes sur les niveaux de vie, les trai-
tements, salaires, gains, bénéfices, ressources, 
dépenses, luxe, pauvreté, misère (selon catégories). 
e) Section d'enquêtes sur les contrats de travail, 
d'emploi, de services divers, la réglementation 
et la discipline, les conflits entre employeurs et 
employés (grèves, renvois, etc). 
f) Section d'enquêtes sur les logements, loyers, l'habi-
tation, le vêtement, la nourriture, la « cherté de 
la vie "• ses causes et effets. 
g) Section d'enquêtes sur le crédit, les banques, les 
opérations financières et les changes, les charges 
fiscales. 
h) Section d'enquêtes sur l'assistance sociale, les 
secours en cas d'accidents, de maladies, de 
chômage, etc. 
i) Section d'enquêtes sur les coopératives de consom-
mation et de production, les entreprises collec-
tives, etc. 
j) Section d'enquêtes sur la guerre et les antagonismes 
entre nations. 
B. Section d'action sociale. 
a) Section de réformes politiques, juridiques, fis-
cales, économiques. 
b) Section de réformes éducatives (éducation générale 
et professionnelle, morale, civique, technique, 
artistique). 
c) Section de coordination des œuvres d'assistance 
sociale, de redressement, reclassement, prophyla-
xie morale, hygiène sociale, etc. 
d) Section de directives pour organisation de syndi-
cats, coopératives, associations, entreprises publi-
ques et privées. 
e) Section de consultations techniques. 
J 
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La suppression des douanes permettra 
de créer les Etats-Unis d'Europe 
Sous ce titre, Le Matin a récemment publié en bonne 
place, une lettre fort judicieuse méritant de retenir 
l'attention. 
l l est curieux de constater que non seulement cette 
lettre, qui contient des critiques sévères à l'endroit du 
Traité de Versailles, a pour auteur M. Léon Garibaldi, 
directeur de L'Eclaireur de Nice, mais aussi, chose 
surprenante, que le grand organe parisien qui l'a 
accueillie dans ses colonnes et dont les tendances politi-
ques sont bien connues, n' a pas formulé la moindre 
réserve à son sujet. 
Nous reproduisons ici les parties essentielles de 
l'intéressant article de 11.f. Léon Garibaldi, qui estime 
que la suppression des douanes rendra possible la 
création des . Etats-Unis d'Europe - seul moyen, 
selon lui, d'éviter malgré les fautes du 1rallé de Ver-
sailles, une prochaine guerre. » 
« La guerre a ruiné l'Europe, mais ce qui a été pire 
que la guerre, on peut maintenant le dire, c'est la 
folie de ce traité de Versailles qui a dupé la France et 
créé tant de sources de conflits à venir qu'on devrait 
appeler ce traité de paix : • Le traité de la guerre de 
demain."· 
N'est-ce pas vouloir une guerre prompte que de 
prétendre imposer tribut pendant quarante ans à 
un peuple de soixante millions d'habitants ? Peuple 
dont les criminels dirigeants ont voulu la guerre, 
mais qui est composé, lui, de la masse moutonnière 
que l'on dresse à plaisir pour la paix ou pour la guerre. 
Masse servile, mais après tout inconsciente du mal 
qu'elle a fait et qu'elle ne croit pas avoir fait, car on 
lui a enseigné le contraire.i 
Et c'est pourquoi son chauvinisme s'exaspère de notre 
contrôle militaire, d'ailleurs inopérant. 
L'Allemagne devrait payer, mais dans un délai 
lJ Les passages soulignés ici, ne le •ont pa11 dans le texte 
original. 
court, et elle pouvait payer avant qu'on la laissât 
organiser l'évasion de ses · capitaux. Tout devait 
être liquidé dans les cinq ou six années qui ont suivi 
. la guerre. Nous avons ai1 n.ontraire prolongé la guerre 
et c'est notre politique qui a 1ourni les meilleurs éléments 
de propagande aux nationalistes allemands. 
Et la folle invention de ce couloir de Dantzig qui 
coupe en deux des populations allemandes, ne dresse-t-
elle pas la certitude d'une guerre pour demain ? 
Tout ceci est vraiment stupide et de ce traité de 
folie nous supportons la lourde peine. 
La guerre est dans l'air. On a tout fait pour donner 
aux impérialistes allemands ces arguments de sentiment 
par lesquels on électrise des millions d'hommes. 
Mais la France ne veut pas la guerre. 
De grands orateurs français, MM. Poincaré et 
Herriot, l'ont proclamé en de magnifiques discours. 
Est-ce suffisant ? Quelle est la politique de l'Europe? 
Une politique de guerre économique. N'est-ce pas la 
guerre douanière qui engendre l'autre ?. Un Français, 
M. Jouhaux, a vainement demandé à Genève que les 
nations abaissent leurs frontières douanières. C'est 
cependant la seule formule qui empêcherait la guerre 
et influerait heureusement sur le coût de la vie. 
L'unité de la France a été faite le jour où le roi a 
mis à la raison les seigneurs qui se battaient de village 
à village pour percevoir sur les « fouaces » de leurs 
voisins. 
Plus près de nous, l'Allemagne n'a-t-elle pas réalisé 
par le Zollverein son unité économique qui a permis 
l'unité de l'empire germanique ? 
La suppression des douanes seule permettra de créer 
les Etats-Unis d'Europe. 
Il ne s'agit pas de supprimer sur l'heure tous les 
droits de douane, mais d'établir un programme 
échelonné, par exemple sur vingt ans, qui tiendrait 
compte des intérêts particuliers et permettrait à 
toutes les industries, les transformations, les adapta-
tions nécessaires. 
Il ne faut plus que les peuples se battent pour des 
tarifs douaniers. Qu'ils commercent librement entre 
eux, ils apprendront à s'estimer davantage et à 
moins se haïr. 
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Les grands industriels de tous les pays doivent se 
dire, avant de s'insurger contre ce programme, que 
la nouvelle guerre, dont l'idée est dans l'air, engen-
drerait fatalement la révolution et le bolchévisme, où 
ils trouveront la ruine et la mort. Ceci vaut bien qu'on 
y réfléchisse et qu'on entreprenne de passer de la 
politique douanière de guerre entre les peuples à 
une politique nouvelle, vraiment moderne, d'alliance 
économique, sans laquelle la vieille Europe entrera 
dans une décadence définitive. 
Une grande coopération économique européenne, 
unissant les peuples par les intérêts, est le seul pré-
lude possible à la création des Etats-Unis d'Europe. 
Elle doit commencer par un véritable rapprochement 
avec l'Allemagne .. 
Au sortir d'un terrible tourment où nous avons 
failli périr, soyons assez intelligents pour éviter de 
retomber dans un nouveau cataclysme, auprès duquel 
le premier, selon le mot cruel et prophétique de 
Bismarck après 1870, n'est qu'un jeu d'enfant. • 
(Le Matin, 30 octobre 1924). 
L'opinion d'un général 
Le général Percin - qui, de même que son collè-
gue et compatriote le général Verreaux, est rallié 
aujourd'hui à la cause de la paix et de la réconciliation 
internationale - a émis les réflexions suivantes, 
citées par le Dr Dumesnil, directeur de L' Universel, 
dans le dernier numéro de ce journal 1 : 
Note. - L'Universel, qurfut fondé bien avant ~Il: guerre ,Par le 
pasteur Huchet, est l'organe du •Mouvement _{>acifique chretien » 
Son siège est à Paris 51,Avenue de Reille. Signalons que, parmi 
les membres de son Comité de Rédaction se trouvent le Colonel 
Converset et le Général · Per·cin - dont la Revue Mensuelle de 
novembre a relaté un beau passage extrait de la. Pr~(ace que 
ce général français écrivit pour Je récent livre de son ex-en-
nemi Je général allemand von Schêinaich. . 
D'ailleurs, on a pu déjà se rendre compte pa~ ~es. declarations 
publiées ici antérieurement, que des hauts militaires français, 
allemands et anglais ont exprimé des vues concordantes quant 
à la nécessité d'abolir la guerr~i de développ~r l'arbitrage obli· 
gatoire sous l'égide de la S. d . .N. et de travailler en .faveur du 
désarmement en premier lieu de celui des esprits, indispensable 
au retablissement de la confia.nce~entre les peuples et~au main-
tien d'une paix durable. 
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" Durant la guerre qui éclata il y a aujourd'hui dix 
ans, on a menti sans discontinuer. On a menti avant 
la guerre, pour en cacher au peuple les vrais motifs. 
On a menti durant la guerre pour réconforter l' état 
moral de la population civile et le courage des soldats. 
On a menti après la guerre, quand on a voulu faire 
croire au peuple que les chefs militaires avaient été des 
hommes de génie à qui on pouvait confier son sort 
sans inquiétude. 
L'Europe a perdu dix millions d'hommes. Ce sont 
les plus courageux qui se sont fait tuer, ceux qui avaient 
la conception la plus pure du devoir, mais toutes ces 
pertes sont iiisignifianies, comparées au triomphe du 
mensonge. La guerre a tué les énergies morales qui 
étaient nécessaires pour réparer le mal qu'elle avait 
causé. Ce qu'il faut avant tout, c'est faire renallre la 
confiance, chose qui n'est possible que par l'explosion 
de la vérité. » 
Un beau geste 
Allemagne et Italie. - La renonciation du gouver-
nement italien au droit de confiscation des biens d'après-
guerre est accueillie avec une vive satisf aciion dans les 
milieux allemands et considérée comme la preuve que 
le gouvernement italien veut entamer des négociations 
commerciales dans le m€me esprit que le gouvernement 
allemand. 
Pensées 
Pour les âmes de bonne volonté, il n'est pas une 
minute dans la vie qui n'ait son devoir. 
J. Lemaistre 
* * * La liberté, c'est le respect des droits de chacun ; 
l'ordre, c'est le respect des droits de tous. 
E. Marbeau 
* * * Il n'y a de bonheur qu'au sein de la vérité, parce 
qu'il n'y a de repos que là. Lamennais 
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A là mémoire de E. D. Morel 
Aucun homme politique d'Europe ne m'inspirait 
une aussi profonde estime que E. D. Morel. En vérité, 
il était au-dessus de la politique. Il en dominait toutes 
les intrigues et tous les compromis. Il était indépendant 
de tous les partis. Il était le représentant de l'humanité, 
sans distinction de pays et de races. Toute iniquité le 
trouvait pret à la combattre ; fout peuple opprimé le 
voyait accourir à sa défense. Il était le dernier chevalier, 
perdu dans la for~t des démocraties aveugles et violentes, 
qu'asservissent les ploutocrates, rois de la politique et 
de l'opinion. L'extraordinaire, c'est que presque seul 
contre tous, il ait pu tenir tête à un monde d'ennemis; 
c'est qu'il ait vaincu deux fois - au Congo, et après 
la guerre . Véritable épopée 1 Les hommes d'aujourd'hui 
n'en mesurent pas la grandeur. Elle s'élèvera au-
dessus du siècle, à mesure que les générations s'en 
éloigneront ... 
Il a vaincu ; - mais à quel prix 1 Il meurt, à cin-
quante et un ans, usé par trente ans d'épreuves, de com-
bats journaliers, d'injustices et d' outrages subis, jusqu'à 
cette ignominieuse prison, où sa santé fui ruinée. Il 
meurt sur une ultime victoire ; mais sa disparition est 
une catastrophe, à cette heure où la réaction européenne 
essaie d'un dernier effort, au risque de déchalner des 
conf lits mondiaux, plus terribles encore que la guerre 
de 1914. 
Français, je suis fier que ce grand Anglais appar-
tienne, pour mo iiié, à ma race. Il réunissait en lui 
les plus grandes vertus des deux peuples : le pur idéalis-
me, qui ne transige jamais, et l'action intrépide, qui 
ne recule jamais. 
Novembre 1924. Romain ROLLAND. 
Correspondance 
20 Novembre 1924. 
Je soussigné Deskaheh Ohswekan, ai été envoyé 
par mon peuple, les Six Nations réunies de Mohawks, 
Cayugas, Onondagas, Oneidas, Senecas et Fusca. 
rogas, comme leur délégué et représentant, afin de 
chercher secours et protection pour ceux qui sont 
domiciliés sur les rives de la Grande Rivière, qui 
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coule du Nord pour tomber dans le Lac Erié, un des 
lacs les plus importants de l'Amérique du Nord. Ces 
peuplades s'y étaient établies, d'accord avec le traité 
Haldimand, négocié entre elles et le Gouvernement 
Britannique en date du 25 octobre 1784 et sous le 
règne du roi d'Angleterre Georges III. Je viens pour 
faire connaître les sérieux motifs qui ont surgi entre 
mon peuple et le gouvernement du Canada, pendant 
ces dernières années. 
Le traité originaire H aldimand, d'après lequel les 
Six Nations détiennent les Grandes contrées riveraines, 
est en ma possession, car j'ai été institué gardien de 
ce document par mon Conseil à Ohsweken, siège du 
Gouvernement des Six Nations. A la suite de la pro-
position Royale de prendre possession et de s'établir 
sur les rives de la Grande Rivière, proposition qui fut 
faite à mon peuple en 1 784, ils furent fort satisfaits 
de profiter de la permission de s'établir élans la région 
qui avait été achetée et bénévolement mise à leur 
disposition par Sir Frederic Haldimand, qui agissait 
en mandataire de S. M. le roi Georges III. Après un 
certain nombre d'années, ils étaient paisiblement 
établis en ces lieux, jouissant de leur propre système 
de gouvernement avec leurs propres lois et coutumes. 
et, à aucune époque, leurs droits n'ont été enfreints 
ou mis en question par le gouvernement local du 
Canada. L'année 1921, je fus élu président et rappor-
teur (speaker) du Conseil des Six Nations. J c suis 
aussi chef de ma propre nation, les Cayugas. Depuis 
lors, le bien-être, la prospérité et le bonheur du peuple 
confié à ma garde, ont été ma pensée constante et 
le mobile de toutes mes actions. 
J'ai fait, dans le courant des quatre dernières 
années, trois tentatives auprès de la Ligue des Nations 
à Genève, pour obtenir justice. 
Premièrement : J'ai tenté d'interviewer les autorités 
canadiennes à Ottawa ; elles ont absolument refusé 
de m'interviewer en 1922. 
Deuxièmement : J'ai tenté de faire un accord avec 
le gouvernement impérial (Brit.), mais il a décliné 
et refusé ma proposition, me renvoyant au gouverne-
ment canadien ; or, nous n'avions jamais conclu de 
traité avec le Canada, mais bien avec le gouvernement 
anglais, 
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Troisièmement : J'ai fait un appel à la Société des 
Nations, mais celle-ci, craignant d'offenser le Canada, 
qui est membre de l'organisation de la Société des 
Nations, refusa de se mêler à la question, pour ne 
pas dévoiler à l'Europe l'injustice faite aux Six 
Nations Indiennes. 
L'échec que j'ai subi à chaque occasion, me prouve 
clairement l'insuffisance de l'organisation à défendre 
les petits peuples (minorités) et prendre fait et cause 
pour eux. 
Je rends gràce à Dieu de ne pas avoir été seul à 
lutter. J'ai été loyalement et fidèlement soutenu par 
différents pays qui prenaient à cœur la cause de mon 
peuple. Mais leurs efforts sont impuissants contre les 
forces immenses que j'ai à combattre. 
Durant ces quatre dernières années, mon peuple a 
subi une tyranie, des indignités et des outrages, que 
nul ne connaît ici. 
Par exemple, l'hiver dernier, le bureau local indien, 
à Brantfo1;d, a promulgué une défense à mon peuple 
de couper du bois de chauffage pour son propre usage, 
alors qu'aux populations blanches de la même région, 
aucune défense pareille n'avait été faite ; mais, à 
part cela, il a été défendu à la population blanche 
d'acheter du bois de chauffage chez les Six Nations 
Indiennes. En maintes occasions, mes sujets ont été 
battus par des membres de la police à cheval cana-
dienne, et encore autrement maltraités. 
Les • explications • données par les autorités 
canadiennes se rapportant au maintien de la loi et 
de l'ordre sur notre territoire, ne sont qu'une excuse 
pour les pires persécutions. Les autorités canadiennes 
ont fait saisir et emprisonner les hommes de ma 
nation, souvent sans provocation de leur part, et cela 
sans appel possible à la justice. 
Je reçus, le 20 septembre 1924, un télégramme 
m'informant que les employés du gouvernement 
canadien avaient construit des casernes sur notre 
territoire. 
Le 30 octobre 1924, je reçus un rapport m'informant 
que le gouvernement du Canada avait promulgué 
une proclamation obligeant les Six Nations à sup-
primer notre gouvernement. Les élections proposées 
devaient choisir 12 conseillers et plusieurs personnes 
soumis au gouvernement canadien et devaient recevoir 
de gros salaires. Aucune des Six Nations indiennes ne se 
présenta au vote. Les élections devaient commencer le 
21 octobre. La maison du Conseil indien avait été militai-
rement occupée par l'agent du gouvernement canadien. 
Aucune des Six nations ne s'y présenta, afin de prouver 
leur désapprobation de ce procédé. Alors, les employés 
du gouvernement canadien brisèrent les coffres-forts 
contenant les documents des Six Nations et en retirè-
rent les ceintures « Wampun '" très vénérées parmi ces 
peuples. L'un des employés disait agir d'après l'ordre 
reçu d'Ottawa, et le colonel Chorgan, représentant 
du Canada, refusa de les rendre lorsqu'un comité 
choisi par les Six Nations, les réclama. 
Est-ce que tous ces · outrages sont la récompense 
de la loyauté des Six Nations envers le gouvernement 
britannique ? Elles ne l'ont pas trahi durant ses 
luttes contre l'Amérique, en 1759-1776-77 et 1812 
et enfin ont envoyé leurs contingents d'hommes 
à la Grande Guerre. Depuis la fin de la guerre euro-
péenne, les employés du Canada cherchent à détruire 
et anéantir le Conseil d'Opsweten, à le priver de sa 
liberté et de sa nationalité, et à soumettre mon 
peuple en le terrorisant. 
signé : Deskaheh. 
Genève, le 19 Nov. 1924. 
Monsieur Ch. Bernard, 
Vous me demandez si mes justes revendications 
concernant mon pays sont prises en cànsidération ? 
C'est le cœur serré que je dois affirmer que depuis de 
longs mois je me heurte à la plus cruelle indifférence, 
pour ne pas dire davantage ! 
Mon appel à la Société des Nations n'a pas été 
entendu et rien dans l'attitude des Gouvernements ne 
me laisse le plus petit espoir. 
C'est dans cette poignante angoisse que je saisis 
l'occasion de crier cette injustice, par l'entremise de 
votre libre Revue à nos frères de toutes races et de toutes 
religions. 
J'apporte confiant notre juste revendication au pied 
du Tribunal de la Conscience Humaine. 
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Fort de celte espérance, nous disons au monde entier, 
nous sommes les victimes d'une des plus criminelles 
injustices, dûe à l'égoïsme national de nos voisins. 
Nous tendons nos mains dans un dernier et supreme 
effort ! 
Des milliers d'innocents expient cruellement les 
inconséquences d'un régime autocrate fait d'avidité, 
d'égoïsme et de mensonges. 
Trop longtemps, nous avons sou// ert de la tyrannie 
de nos voisins qui piétinent notre droit et se moquent 
du pacte qui les lie. Nous leur disons : C'est assez, 
nous voulons demeurer libres et etre maltres chez nous. 
Au moment où l'on parle du droit des minorités, 
nous exigeons que l'on respecte le Pacte qui nous garantit 
la paix et la pleine liberté d'action. Ce Pacte est sacré, 
et nous exigeons que les Grandes Puissances le respec-
tent comme nous-memes nous le respectons. 
Notre Appel s'adresse à tous ceux de toutes races et 
de toutes religions que l'esprit de Justice passionne, 
et nous leur demandons leur bienveillant appui. 
.Il est l'heure de tendre la main aux victimes innocen-
tes des Grandes Puissances, si nous nous complaisons 
en une criminelle indifférence, c'en sera fait de la Sociéte 
des Nations, de l'espoir du Monde Nouveau et du 
respect du Droit. Toutes les belles théories et les discours 
pompeux, ne seront que vains mots et paroles creuses 
et cette complicité faite d' intérets vulgaires et de lâcheté 
hâtera à la fois la faillite de la civilisation et la venue 
de la grande Révolution Universelle. 
Le fouet d'un Gandhi s'imposera pour chasser du 
Temple les vendeurs et les hypocrites pontifes qui se 
lavent les mains à l'instar du gouverneur Romain. 
Avec mes meilleurs vœux, 
Votre fidèlement: DESKAHEH. 
Nous reviendrons sur cet important appel dans le 
prochain numéro, en publiant un article de Deskaheh, 
grand chef des Iroquois. La Rédaction. 
L' Ame de l'Inde 
Les journaux nous apprennent que Gandhi, l'agi-
ateur indien, a entrepris de jeûner pendant trois 
semaines, en guise de pénitence pour les dissensions 
qui se sont élevées entre quelques-uns de ses disciples 
appartenant à des religions rivales : Hindous d'une 
part, Musulmans de l'autre. Par là, on rappelle 
l'attention sur cet homme extraordinaire, dont on 
parlait un peu moins depuis quelque temps. 
Avez-vous lu son histoire dans le livre de Romain 
Rolland, Mahâlmâ Gandhi ? Il y a peu de lectures 
plus impressionnantes. 
Gandhi est une figure impressionnante et troublante 
à tous les points de vue. Pour nous autres occidentaux, 
il semble être un tissu de contradictions. 
II a fréquenté la haute société londonienne ; et 
il vit comme un moine franciscain des origines : 
s'habille de bure, marche nu-pieds, couche sur le 
plancher, ne mange que des légumes. 
C'est un homme de haute culture ; mais il maudit 
notre civilisation européenne qu'il appelle satanique, 
méprise notre recherche de la richesse, exècre le 
machinisme, prêche naïvement le retour aux méthodes 
de travail surannées. 
Il est versé dans toutes les connaissances, mais il 
n'a que dédain pour notre science, qu'il accuse d'être 
• sans cœur ». Il a des paroles particulièrement amères 
pour notre médecine, liée à la pratique barbare de la 
vivisection ; il lui oppose l'hygiène de la vie simple 
et naturelle. 
II accepte la religion chrétienne, mais il reste 
attaché à ~'Hindouisme, même dans ce qui nous paraît 
le plus ridicule : le culte des idoles, par exemple, et 
le respect superstitieux de la vache. Bien mieux, il 
tente de justifier le régime des castes ; ce qui ne 
l'empêche pas de tendre une main fraternelle aux 
parias " intouchables "· 
Il brûle d'amour pour le pauvre peuple, mais 
flétrit en termes indignés le règne de la populace, la 
voyoucratie. Il est révolutionnaire, mais répudie 
avec horreur toute espèce de violence. II est interna-
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tionaliste, et pratique un nationalisme étroit, faisant 
de la non-coopération avec l'étranger la règle essen-
tielle du patriotisme indien. 
Avec toutes ses contradictions et ses inconséquences 
apparentes, il faut croire que Gandhi incarne le génie 
de l'Inde d'une manière exceptionnelle. Car sa pro-
pagande a un succès invraisemblable. Cette masse 
indienne de 300 millions d'hommes, jusqu'ici divisés 
en une multitude de peuples hostiles, de . religions 
rivales, de castes jalouses, il a su en faire un bloc 
compact, non pas complètement homogène encore, 
les dissensions dont il est parlé plus haut en sont la 
preuve ; mais il est en train de le devenir : c'est une 
armée qui se discipline, une armée dont la résistance 
pacifique mais active, ébranle jusque dans ses fonde-
ments la domination anglaise. 
Il y a un an, une lutte qui, malgré Gandhi, serait 
très certainement devenue sanglante, paraissait iné-
vitable . entre l'Empire Britannique et l'Inde, sortie 
de son sommeil séculaire. Aujourd'hui, peut-on 
espérer échapper à ce danger, grâce à la sagesse du 
gouvernement socialiste anglais ? On sait que celui-ci 
a fait tirer Gandhi de prison et on assure que Ramsay 
Mac Donald veut s'entretenir avec lui personnelle-
ment, comme il s'entretient avec Zagloul, le chef des 
patriotes égyptiens. 
En tous cas, on peut dire que sur le fond de la 
question, Gandhi et ses disciples ont déjà gain de 
cause et que l'indépendance de l'Inde n'est plus 
qu'une question de temps. 
Une partie spécialement intéressante du livre de 
Romain Rolland est celle où il compare Gandhi à 
un autre Indien illustre, le poète R. Tagore. Les 
deux s'opposent parfois. Tagore reproche à Gandhi 
son étroitesse et le caractère négatif de son apostolat : 
à son programme d'isolement il oppose l'appel à la 
coopération avec les esprits libres du monde entier. 
Il paraît donc plus près de nous à bien des égards -
ce qui n'empêchera pas tel d'entre nous d'être plus 
attiré vers Gandhi. 
Mais, au fond, Tagore aussi est bien loin de nous. 
Lui aussi est et reste tout à fait Indien. Avec des 
différences surtout superficielles, c'est bien la même 
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âme qui palpite chez ces deux hommes. Et la com-
paraison que fait Romain Rolland est surtout inté-
ressante, en ce qu'elle nous apprend à connaître un 
peu cette âme mystérieuse : l'âme de l'Inde. 
Cette âme étrange, on la pénètre encore plus, si on 
étend la comparaison à un troisième Indien extraordi-
naire, le sddhou Sundar Singh, ce prince Sikh converti au 
christianisme par une vision semblable à celle de 
Saint-Paul, dont nous avons déjà eu l'occasion de par-
ler icil. Je n'ai pas besoin de dire que c'est à celui-ci, le 
chrétien conscient et merveilleusement consacré, le 
missionnaire bénévole et héroïque, que va ma sym-
pathie particulière. Mais ce que je tiens à remarquer, 
en ce moment, c'est que Sundar Singh, en acceptant 
l'Evangile, n'est nullement devenu un Européen. 
Tout comme Gandhi, il est resté un ascète oriental, 
vêtu d'une tunique jaune, marchant nu-pieds, vivant 
de légumes et de fruits ; comme lui encore, il professe 
un profond mépris pour la civilisation compliquée 
de l'Occident et pour les • merveilles » de la produc-
tion capitaliste. Ce qui me confirme dans une idée 
que j'ai depuis longtemps : que les missionnaires 
chrétiens font fausse route quand ils cherchent à 
« civiliser », à européaniser les païens, au lieu de se 
borner à les convertir. 
(Je me hâte d'ajouter qu'ils ne le font pas tous. 
Hudson Taylor et ses compagnons ont adopté le 
costume et la manière de vivre des Chinois ; et j'ai 
entendu le brigadier salutiste Isley dire ces paroles 
que j'ai chaleureusement applaudies : « Nous n'ap-
portons pas aux Indiens, à la place de leur pauvre 
civilisation, la nôtre qui ne vaut pas mieux ; nous 
leur apportons l'Evangile, rien de plus et rien de 
moins».) 
En somme, chez Sundar Singh, comme chez Gandhi, 
et chez Tagore, on retrouve l'âme de l'Inde; cette 
âme, souvent incompréhensible pour nous, mais pro-
fondément attachante. 
IJ Sa vie est racontée dans un livre qui fait penser aux Mille et 
une Nuiü, et dont il est rendu compte dans !'Espoir, 1920, page 202. 
Il a fait en Suisse une tournée de conférences qui a laissé une 
impression profonde. 
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Et l'on se prend à se dire que dans le nouvel inter-
nationalisme qui se prépare, internationalisme qui ne 
se bornera pas aux peuples de culture européenne, 
mais fera une large place aux races dites de couleur, 
l'âme de l'Inde aura son rôle à jouer, un rôle dont 
nous pouvons à peine entrevoir la nature, mais dont 
nous pouvons à coup sûr prédire la grandeur. 
Paul Passy. 
Nous ne pouvons, à notre tour, recommander assez 
la lecture du remarquable ouvrage de Romain Rolland, 
sur Gandhi. C'est émouvant, c'est passionnant et c'est 
l'histoire la plus édifiante que nous connaissions. 
Nous ne nous doutons pas encore assez de ce qui se 
passe en ce moment dans l'Inde, entre membres (et · 
méme chefs) des diverses religions: évéque de Calcutta, 
missionnaires protestants, musulmans hindouistes. Le 
jour où Gandhi a terminé son jeüne de vingt et un jours, 
on a récité et chanté des hymnes chrétiens, mahométans, 
hindous. Pour le congrès de l' Unité de l'Inde, provoqué 
par Gandhi, on a récité des prières dans toutes les églises 
catholiques, temples protestants, brahmaniques et mos-
quées. Gandhi agit là bas comme un Christ 1 
La Réd. 
La Mort de E.-D. Morel 
Les nombreux amis que comptait E. D. Morel au 
près et au loin, sont dans la consternation. Ce vail-
lant entre les vaillants est mort subitement dans le 
Devonshire où, comme il l'écrivait à un ami, il allait 
prendre, dans une paisible ferme, quelques jours de 
repos avec sa famille. L'après-midi même de son 
arrivée à North Bovey, étant sorti pour une promenade 
avec sa belle-sœur, celle-ci le vit tomber évanoui. 
Elle courut aussitôt chercher du secours, mais lors-
qu'elle revint, Morel était mort. Il avait fourni un 
travail intense pendant la période électorale et •ses 
efforts venaient d'être couronnés de succès, puisqu'il 
avait été réélu à la Chambre des Communes à une forte 
majorité. On n'ose se représenter ce que doit être la 
douleur de sa famille et nous nous y associons 
avec la plus profonde sympathie. 
Ce numéro étant sous presse, il nous est impossible 
d'esquisser même sommairement l' activité extraor-
dinaire de cet homme remarquable. Nous espérons 
qu'une plume amie voudra bien le faire pour notre 
prochain numéro. Ch. B . 
Le Gouvernement 
Une société ne saurait subsister sans un gouverne-
ment. C'est dans le gouvernement républicain que 
l'on a besoin de la toute puissance de l'éducation. 
La vertu politique est un renoncement à soi-même, 
ce qui est toujours une chose très pénible, On peut 
définir cette vertu l'amour des lois et de la pat.rie. 
Cet amour, demandant une préférence continuelle de 
l'intérêt public au sien propre, donne toutes les vertus 
particulières ; elles ne sont que cette préférence. 
Cet amour singulièrement affecté aux démocraties ... 
et c'est à l' inspirer que l'éducation'. doit être attentive. 
MONTESQUIEU. 
La Mode 
Il est une déesse inconstante, incommode, 
Bizarre dans ses goftts, folle en ses errements, 
Qui paratt, fuit, revient et naît en tous les temps: 




sera toujours le 
Dépuratif 
du Sang 
d'une efficacité prouvée, d'un em-
ploi simple et à la portée de tous 
Se -trouve dans les Drogue1·ies et Pharmacies et 
TOUJOURS 






repas-une faJe ! 
Toute activité féconde exige 
une bonne nourriture. La 
qualité, c'est-à-dire une nour-
riture reconstituante et appé· 
tissante est l'essentiel et non 
la quantité. L'Ovomaltlne est 
une nourriture semblable. 
En vente partout en boites 
de Fr. l.75 et S.-
@ 
or A.WANDER S.A. BERNE 
10 
Bibliographie 
Fontaines anciennes de Berne. A. Lambert. 
Le troisième volume des Fontaines anciénnes de 
Suisse vient de paraître. 
Ce troisième volume est consacré aux fontaines 
anciennes du canton de Berne et fait suite à ceux du 
canton de Genève et du canton de Neuchâtel. Les 
planches sont, de même que pour les deux premiers 
volumes, dessinées par M. A. Lambert et le texte a 
été confié à MM. l'architecte de Fischer et H. Lam-
bert. La préface est de M. le professeur de Reynold, 
de l'Université de Berne. 
La Société d'Histoire et d' Archéologie de Berne 
a bien voulu nous prêter son appui moral en recom-
mandant cette publication. 
Sor les Glaives. Les Rubis de Fernand Granier. 
Fernand Granier manie le glaive en poète-magicien 
et jette les rubis de son lyrisme à travers la nuit 
amoureuse. Il se révèle dans ce premier recueil comme 
un pourchasseur de rêves antiques. Son vers s'avance 
fièrement sur la route des héros et des dieux, puis 
s'incurve avec la grâce qui convient pour saluer cette 
majestueuse et bondissante théorie. 
Louis de Gonzague Frick. 
Notice Paul Moriaud. - Il va se publier une pla-
quette consacrée à la mémoire de Paul Moriaud, 
Professeur de Droit à l'Université de Genève et 
Président de Tribunaux arbitraux mixtes interna-
tionaux, avec une biographie et une bibliographie, 
des témoignages : des Gouvernements, des Univer-
sités, Tribunaux arbitraux et savants, portrait gra-
phologique par J. Crépieux-Jamin. 
Le nombre de ces plaquettes sera limité, nous en-
gageons nos lecteurs à souscrire un ou plusieurs 
exemplaires. Revue Mensuelle. 
Les Fontaines anciennes de Berne. Ch. Bernard S. A. Genève. 
Bertell S. A. Berne. 
.......................................... 
·1 SOCIÉTÉ GENEVOISE D'ÉLECTAICITÉI 1 
MAX OLIV~T, adm. 
6, COURS DE RIVE (Tram Veyrier) , Téléphone: Stand 11-30 
1 Les chauffe-bains 1 électriques vendus· 
1 
avec subvention de 1 
la Ville, ne coûtent 
pas plus cl)er que 
ceux à gaz. 
1 LE BAIN pour 0.35 1 
1 Références: 1 SOCÎÉTÉ: ENEVOiSE 15 Immeubles com-0 'ELECTRiciTE 
M~.c;u~~~.~JvEADM ~~e~~~;,6~-~p~~relL~ 
! .................................... ..! 
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E. FALK 
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GENÈVE, 14, Cours de Rive 
yve C:. oCemaf, successeur 
,rnpressions en tous genres 
pour le Commerce 
et l'industrie 
Paires-part - Affiches 
Tél. Stand 24- 25 (Près dis stations deLramways) 
lmDrimBriB Emile Piguet 
Bout. Carl-Vogt, 53 
GENÈVE 
Téléphone Stand 09-32 
ÉBÉNISTERIE :: MENUISERIE D'ART 
Installation d'Appartements et de Magasins 
A. FRITSCH 
4, Rue Adrien Lachenal GENÈVE (Ane. Tranchées de Rive) 
Téléphone Stand 19.42 
Marqueterie et Filets en Bois des lies, soit: Bois rose, Amarante, Citronnier, etc. 




TtLtPHONE STAND 48·49 
IMPRIMERIE 
LOUIS 6ROLIMOND 
IMPRESSIONS POUR LE COMMERCE. LA BAN QUE. ET LES soc1tTt.s 
ILLUSTRATION, TRAVAUX EN COULEURS 
TRAVAIL SOIGNf - PRIX MoofRfS 
39, RUE DE LA SYNAGOGUE GENÈVE 
..................................................................... ·-··········· 
Henri Challande 
1, Longemal/e, Genève 
Téléphone Stand 74. 15 
Chèques post. 1. 2 5 o 8 
PAPIER5 
Gra'Vure ef 1mpression 
de JI( usique 
(Les Clichés sont co11Servés) 
Parlitions, J{ecueils, Feuilles 
volantes, tous formats 
Devis sans frais 
PEINT5 
Maison Ed. VAUTRAVERS 
Rue du Stand, 58 - GENÈVE -- Téléph. Stand 13.18 
Papiers en tous genres 
:: :: P rix modérés :: :: 
M 11• B. STÔCKLI 
garde-malade 
Bd du Pont-d' Arve, 9 - GENÈVE 
Téléphone: Stand 28-57 
Soins chirurgicaux et médi-
caux. - Ventouses. - Soins 
partiels pour malades ne 
demandant pas une garde à 
demeure. 
L4 BLANCHISSERIE DU PT-LANCY 
se recommande pour son travail soigné. · Lessive 
aux cendres et séchage en plein air toute l'année. 
Ecrire: Madame B 0 GE T, Blanchisserie, PETIT-LANCY 
Boucherie 
P. Bieri 
3, Rue des Allobroges 
PLAINPALAIS-GENÈVE 
Inst.allation frigorifique moderne 
Viande /re qualité 
Timbres jaunes Union Commerciale 
On porte à domicile 
TÉLÉPHONE Stand 74.62 
Il ne manque qu'une seule 
chose à votre FORD pour être 
une voiture agréable, c'est un 
Transformateur 
M. & 6. 
Agence pour la Suisse : 
3, rue de !'Aubépine, GENÈ\<E 
Téléphone : Stand 0.924 
........................................................... 
~ . • • 
Madame M. ROSE 
Sage-Femme diplômée 
25, rue du Rhône, 25 GENÈVE Téléphone: Stand 40-47 
CONFORT SOINS CONSCIENCIEUX PRIX MODÉRÉS 
MAN SPRICHT DEUTSCH . ~ 
••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
PAPIERS PEINTS 
Maison Eug. ISAAC - 31. Rue du Marché - GENtVE 
Dépôt F. GENOUD ~ C'' • Lausanne et Berne 
Tous papiers peints • Frises décoratives 
Spécialités diverses - Toiles tentures 
Tapis Congoléum pour Homes modernes 
La Maison dispose de colleur• disponibles en tous temps 
Téléphone : Stand 3259 
Ch.a'U..ss'U..res Fi.nes 
R. de la Confédération, 8 MAISON Ml E' GE TÉLÉPHONE 
-- GENEVE -- Stand 31-87 
CHAUSSURES EN TOUS GENRES pour Hommes, Dames, Fillelles et Enfants 
CAOUTCHOUCS ET SNOW-BOOTS - RÉPARATIONS SOIGNÉES 
C V l t • RueduMont-Blanc,7,Genève . a en In Téléphone: Mont-Blanc 46-60 
PltDICURE·MANUCURE 
Ane. Elève de la Faculté de Médecine de Genève. Ex-élève et assistant 
de M. F. Vincent, Chir.-Péd. - Reçoit tous les jours : de 10 h. à midi et 
de t h. à 5 h. (le samedi jusqu'à 4 h.) ou sur rendez-vous. Sa rand à domicll1. 
Imprimerie TRAVAUX EN TOUS GENRES 
Avenue Henri Dunant, 11 Marcel (OUSl•n 
Téléphone Stand 63 · 42 
FABRIQUE DE STORES 
Rlb 1 monlhoux Rue de la Navigation, 6 - GENÈVE l!r -- Téléphone : lift-Blanc 47-46 --
Vitrerie en tous genres 
-- Cadres et Glaces --
BoucttERJE F. RouPtt 
Rue de Carouge, 36bis - PLAINPALAIS 
Téléphone Stand: :io.59 








Téléphone : Stand 15-34 
Maison d'exportation 




Rue de la Rôtisserie, 7 
et Rue du Marché, 1 2 
Compte de Chèques J. 2697 
Atelier de reliure Georges Baechler 
Cours de Rive, 3 - GENÈVE 
REGISTRES - CARTONNAGES - PORTEFEUILLES, etc. 
TRA V AIL SOIGNÉ 
PAP ETER.IE·IMPR.I MER.I E 
L.A.G:r-IER.. Frères 
6, Rue de la Confédération, 6 
Fournitures de bureaux. d'école et de dessin. - Imprcs•ions en tous ienre1. 
lllaroquinerie. - Plumes réservoir. 
AMEUBLEMENT 
Ancienne Maison Ls Grasset 
Henry Genevay, Suce. 
20, Rue Sturm :: GENÈVE :: Tél. Stand 24-65 
Installation complète d'appartements et 
villas - Garde-meubles - Literie 
Papiers peints 
J.-F. DUPONT 
~ucz du Stand prolongée, 40 au 1er étage 
lUbums échantillons à disposition 
Téléphone Stand 43-72 
r: .. . -MtiQX!l•M 
BAnOUE POPULAIRE DE PARIS .. 
1, Rue d'Italie, 1 GE N EVE Angle rue du Rhone 
Téléphone Stand 37-47 
BONIFIE 
4 1 l2 4o 3 1l2 °Io 
en Compte Dépôt francs suisses en Compte francs français à vue 
Toutes opérations de banque aux mellteures conditions - CHANGE 
ACHETEZ VOS FLEURS 
AU PALMJER 
Ge:rbe:s - Couronnes - Corbe:ille:s 
S. M 0 R H A R D T fils, fleuriste 
Place Chantepoulet ~ GENÈVE 
Téléphone : 40-83 Mont-Blanc 
-
!!l==========!!l 
n Lez Dactyl • Office " Mont. .. Blanc " n i . 9, ru~ du Mont-Blanc • • Télép. Mt-Blanc 64.21 ~ 
~ hvre rapidement et aux plus bas prix des CIRCULAIRES !!l~ PROGRAMMES, CONVOCATIONS, etc. et tous travaux à ta 
machine à écrire. 
l!l==========l!l 
·1 P AP ETE~~ ~Roi~~·o!'OU\?IER ~1 
TOUTES le:s FOURNITURES de BUREAUX et D'ÉCOLES . 
aux MEILLEURES CONDITIONS 
Fabrique de Cahiers et de Registres 
MAISON M. SCHAERER s. A. 
T6I. Stand 25.37 . 1, Rue du Commerce, 1 • GENÈVE . m1t11dZ5·3'1 
ARTICLES SANITAIRES ·-· BANDAGES :·: CEINTURES 
AUTO- ÉCOLE 
Rue Butini, 4 
GENltVE A. LAVANCHY Téléphone: Mt-Blanc 33.55 
la meilleure école d'apprentis chauffeurs dames et messieurs 
Prix réduit Cours pratique et théorique Prix réduit 
REPARATIONS, MONTRES ET PENDULES 
I, rue Jean-Charles G. V ALON -: HORLOGER :-
13 ans chef du service des r•parations à la Il 0 N SE REND A D 0M1C1 LE 
Maison Patek, Philippe & Cie. Il Tél.phone Stand 62.80 
B. TOSO·BflDl:L 9, rue Adrien-Lachenal 
- - - GENÈVE - • • 
.MENU1SE'/{1E D' .Jl'J{ T 
nÉPAR.ATIONS en tous genres - Téléphone: Mont-Blanc 22·25 
MARBRERIE DES EAUX-VIVES 
D. MICHELINI 
39, Rue de Montchoisy • GENEVE 
Madame Jeanne Zaugg 
SAGE-FEMME . 
Konment1 funér&lru Tii. lt-Blaac 
Dt11u1-Knbl11, Lanbo1 26-35 
GENÈVE .~ 
11, rue Verdaine Tél. Stand 33.00 
Société Centrale Mixte des Gardes-Malades de Genève 
Secrétaire: M. SOLIOZ, rue Lévrier, 3 
Gardes expérimentés et de toute confiance Ttl. Mt•Btaae-28-91 
Ambulance automobile et mattrlel sanitaire 
La 
" Remington · Portable " 
Meme Clavier que le grand Modble 
COUTE MOITIÉ PRIX 
L. Domenjoz-lm-Obersteg 
Magasin de Vente et Atelier : 17, Boulevard Georges-favon 
Bureau de Copies et Ecole : 5, Rue du Commerce (entresol) 
15•••"1••···· .. ····························································-'•11•••····· 
Eau EGO Ane' 'Etabliu" 
Gaz 
S.A. Schneider e7 C0 
GENÈVE 
Synagogue, 40 · Tél. SI. 28.68 
INSTALLATIONS SANITAIRES 
FERBLANTERIE - PLOMBERIE 
RÉPARATIONS ET ENTRETIEN ................................................... ....................... , ......... 
mmeE.E.DÉCDSTERD MASSAGE SUÉDOIS GYMNASTIQUE MÉDICALE 
~:~::~~~~~. ~eli~~~~pst:t1~7i~~ei>~~~tS:se~~~Ï~h:~a~dla_ 1i~~~f~î~.e phys!o-
Reçott de 1 à 2 h, Tél. Sd 38-43, Cité, 10. GENÈVE 
MAISON DE REPOS 
pour personnes âgées, convalescentes ou infirmes tenue par 
JYlr ~ }Ylme J>arisod-~e/u3 
Garde-malade 
Chemin Venet, 7 - CHAMPEL GENÈVE Téléphone Stand 76-02 
Produits 
' ~~.o=. q 
L~IT GUIGOZ, lait de la Gruyère en poudre. 
D JEUNER COMPLET GUJGOZ au chocolat 
Poudings et crèmes complets GUJGOZ au cho~olat· et au cafi. 
GUlGOZ S. A. ' VUADENS a 
= IMPRIMf'.Rlf'. ]. CJUf'.RRV = 
Travaux pour Administrations, 
- - Commerce, Industries --
~ue des Bains, 23 • GENÈVE • Téléphone Stand 25·82 
Tailleur pour Dames et Messieurs 
LIBRAIRIE 
F. X. Thalmeyr GEORG & Cie 
46, Boui. des Tranchées 
GENÈVE G E N È V E 
Téléphone Stand !l6.28 10, CORRATERIE, 10 












~e de Paris et des Pays-Bas 
Siège social : PARIS 
SUCCURSALES: 
AMSTERDAM, BRUXELLES, ROTTERDAM 
et 
GENÈVE -= 6, Rue di! Hollande, 6. 
1 
se charge de toutes opérations 
bancaires 
oo=========================:::l:~ 
DROGUERIE - ÉPICERIE 
DE LA GRANDE POSTE 
9, Rue de Berne et 
Rue Chaponnière, 6 
Ch. Garin 
Droguerie industrielle, agricole et pharmaceutique , Spécia-
lités diverses, herboristerie. , Produits d'entretien. , Cou-
leurs, vernis et pinceaux , Tous les produits et spécialités 
pour teindre chez-soi. 
Tout les l>roduils pour la transformation tles planchers 
en jolis parquets. 
Demandez le NETTOYEUR ; pour les meubles tachés, 
pour les mains sales. 
Service à domicile 5% d'escompte 
Téléphone Mont-Blanc 36-47 
. ============================================~~~ Déc. Janv. 
Un Cadeau 'ftoyal 
pour la 'R._eine 
de la maison 
/'Aspirateur Electrique 
Voici 
le cadeau idéal! 
Une véritable domestique 
et le bien-être de la famille d'un 
bout à l'autre de l'année et qui termine 
la lutte pour la propriété. Finis seront 
les ennuis et le dur travail, car cet 
étonnant Royal nettoie la maison 
de fond en comble èomme 
par magie. 
Le premier aspirateur du monde 
Complet avec ses accessoires 
Frs 350. ·. Facilités. 
